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par sonfequent fes Finances viennent 2 pew
de chofe .lquuc les Sujets font riches ,
ou du moins aifcz, Etat cft puiffant, &
le Prince dans lc befoin trouve de gran-
des reflources dans les fecours qu'ils luj
donnent, taot par inclination, par devoir,
que par leur propre inter(t; car dans des
tems dc calamité, les riches ayant plus 3
perdre que les paovres, ils facrifient vo-
lontiers unc partic dc leur bien pour def-
fendre le furplus: au licu que lor{que la
plus grande partic des Sujets font mifera-
bles, ils fe trouvent dans impuifiance de
contribuer, autant qu’il feroit befoin, 3
la deffenfe de lcur patrie.

Iinya point de Province; iln’y apoim
de Ville; il 0’y 2 méme pomtdc Bourg
eu Village du Royaume, fujet au loge-
ment de gens de goerre, ot il ne £t ne-
ceflaire d'y éizblir des Caferncs, comme
Pou vient de faire a Vienve: onenrecons
noit utilité dans toutes les Villes Fron-
tieres, ou feu Mr. le Marquis de Lou-
vois en fir établir; ces Vitles fe fontenri-
chies 2 mefurc qu'on y a vil enplusgrand
nombre de gens de guerre: le commerce
Ies arts, & méme les {ciences, y ontflens
rinonobitantlebruit des armes: yen prends
a temoins les principates Villes d’Alface ,
de Flandres &c,

Il o’co eft pas de mémedansles Provig.
¢es. du ceenr du Royanme, ot Pon trou-
ve que 1z p.ﬁpart des Vitles, des Bourgs

&.des Vil'ages ot onlogeles foldatschiz
fes particaliers, fontd demideferts, & dans
lefquetles il ne refte fouvent que des
exempts , oudes miferables qui n'ent plus
vica 4 perdre. i 7



